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Rédiger un «book».

Ce faux anglicisme désigne le portfolio qui vient lui-même de 
l’italien portafoglio (signifiant portefeuille) que l’on pourrait traduire 
en français par portefeuille de compétences. 

Il s’agit généralement d’un document en partie photographique 
ou illustré qui sert à présenter ses travaux et promouvoir ses 
activités. 

On le rencontre couramment dans notre milieu lors de la 
recherche d’un emploi ou pour répondre à un appel d’offre (on 
parle alors de références).

Les jeunes diplômés des écoles d’architecture sont friands de ce 
document dont ils espèrent tirer une quelconque reconnaissance.

Camille Tourneux compare cet exercice à la rédaction de sa 
«nécrologie». Cela m’a toujours fait beaucoup rire.

Voici donc ma nécrologie.
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_ Parcours

Été 2008. Ma seconde année au sein de l’ENSArchitecure de Nancy 
prend fin. Une année riche qui m’amène à me lier d’amitié avec 
des étudiants de la promotion supérieure. Un groupe d’étudiants 
investis et engagés qui n’hésitent pas à m’entraîner dans leurs 
péripéties (Thomas Batzenschlager, Antoine Begel, Julien Pierre 
Normand, Alexis Stremsdoerfer...). La ville est notre terrain de jeu. 
Nous vivons l’architecture avec passion. Nous expérimentons.

Quand se présente l’occasion de participer aux élections des 
représentants étudiants, je me laisse naïvement entraîner par 
Antoine Begel. Nous remportons les élections en tant qu’unique 
équipe en liste. C’est le début de l’engrenage.

Dans le même temps, après une virée nocturne dans les pentes 
du Haut-du-Lièvre à Nancy, nous découvrons la démolition en 
cours des logements Gamma1. Le cri d’alerte est lancé. S’en 
suit une semaine de worshop et de mobilisation pour stopper 
l’irréparable et entamer le dialogue. Cette action soutenue par 
des personnages clefs (Joseph Abram, Catherine Colley,...) aboutie 
à la préservation des derniers modules non entamés par les 
bulldozers et la promesse d’un projet futur respectueux de l’esprit 
de ces logements expérimentaux (à l’heure où j’écris ces lignes les 
derniers vestiges sont effacés du paysage nancéien).

Les deux mandats consécutifs en tant que représentant étudiant 
au sein du conseil d’administration de l’ENSAN me permettent 
d’appréhender les mécanismes qui régissent l’école et de prendre 
partie sur son devenir. Je m’efforce de faire entendre les demandes 
de mes camarades et découvre les rouages de l’administration. 



4

Mon activisme au sein de l’école ne fait que s’accroître si bien 
que Nicolas Depoutot, à l’époque président de la Maison de 
l’Architecture de Lorraine, se tourne vers moi pour rejoindre le 
CA de l’association. La stratégie consistant à intégrer un étudiant 
populaire au sein du conseil pour promouvoir les actions de 
l’association auprès des étudiants.

Commence alors mon implication dans les différentes 
manifestations de la MdAL principalement motivée par le fait de 
pouvoir enfin mettre la main à la pâte.

Après une année d’échange Erasmus à l’Université de 
Technologie et d’économie de Budapest, j’intègre le master 
«Architecture, Villes et Territoires». Les enseignants André Vaxelaire, 
Vincent Bradel et Marc Verdier au travers d’atelier «hors les murs» 
ont su me convaincre de l’importance du rôle de l’architecte dans 
l’aménagement des territoires.

Fort de ce constat, je décide de réaliser un stage au sein de 
l’AGURAM (AGence d’URbanisme d’Agglomérations de Moselle) 
dont l’étude qui me sera confiée servira de point de départ à mon 
projet de fin d’étude sur le renouvellement urbain du quartier 
Bellecroix à Metz. Ce travail me vaudra d’être promu lauréat 
national de la bourse pour l’art urbain remise par le séminaire 
Robert Auzelle.

Au printemps 2011, l’opportunité s’offre à la MdAL d’occuper 
une récente galerie messine : Toutouchic. Pour cela l’association 
fait appel à Camille Tourneux architecte avec qui je collabore à la 
réalisation du projet «Un point de vue Anarchitectural». 
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Cette rencontre est le début d’une amitié et la découverte d’un 
architecte plein de convictions dont les projets parfois modestes, 
parfois éphémères, suffisent à me convaincre de la valeur ajoutée 
que peut apporter l’architecte au quotidien.

Je suis amené à collaborer avec lui sur différent chantier et 
découvre l’importance du réseau associatif qu’il a su développer.

Septembre 2011, mes études prennent fin. Nadège Bagard 
prend le relais de Nicolas Depoutot à la présidence de la MdAL 
et me propose de l’accompagner en tant que vice-président. 
Ce que j’accepte. L’école me confie une mission au département 
Partenariat, ce qui suffit à m’occuper jusqu’à la fin de l’année en 
cours.

Février 2012, je décide d’adhérer au régime d’auto-entrepreneur 
et crée une entreprise d’architecture sous le nom de «Archisanat». 
Si ce statut me permet dans un premier temps de facturer des 
prestations, il m’offre l’opportunité de répondre à mon premier 
marché public sur les conseils de Camille Tourneux. En effet, à 
l’occasion du Livre sur la place2, le service grands événements 
de la ville de Nancy lance un marché public pour la réalisation 
d’un jardin éphémère ouvert au public. Je remporte mon premier 
marché.

En parallèle de mon activité d’auto-entrepreneur, je fais la 
connaissance de Pascal Breda architecte qui travaille aux côtés 
de Nicolas Depoutot au sein de la SCM Espaceinvaders. Les 
deux architectes partagent leurs locaux avec un troisième 
confrère : Camille Tourneux ! Autant dire que tout me destinait à 
travailler à leurs côtés.
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Nicolas Depoutot et Pascal Breda me proposent des missions 
courtes au sein de leur agence. Je me familiarise avec les méthodes 
de travail en place et une affinité se crée avec les deux architectes. 
Mon premier CCD est signé en septembre 2012 avec la SCM, 
suivi d’un CDI en novembre de la même année.

Aujourd’hui, bien que la SCM ait cessé d’exister, la dynamique 
qu’elle a insufflé perdure. Salarié de Pascal Breda architecte, je 
continu à m’épanouir dans une structure à trois visages, dont la 
richesse du quotidien a été un élément déclencheur dans ma 
décision de démarrer la formation HMONP.
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1 Le procédé Gamma a pour origine les recherches du cabinet d’architecte Parisot en 
collaboration avec un industriel de Verdun (M. Gervez) pour la mise au point de maisons 
métalliques. Gamma est l’adaptation du procédé à l’habitat collectif. C’est un projet 
remarqué au PAN qui constitue le point de départ de la réalisation expérimentale de 
la rue de la Colline (1973).

2 Le Livre sur la place est le salon du livre de Nancy, organisé chaque année depuis 1978 
au mois de septembre pour marquer la rentrée littéraire. Il accueille, sur la Place de la 
Carrière, 450 auteurs et 130 000 visiteurs.
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